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SATIRIQUÈ, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 
Un vent de fronde s'est levé ce 1natin, on croit qu/il gronde contre.,. 

On traiù:. à fo1·fait. 

Il n'y a que les petits hommes qui crai,qnent les petits écrits 

LI RE 
plus loin, la reprÜduëtion complète de la 

Lettre ouverte à M. Clapette. 

Imp -rtantes révélations ! Horribles 
détails! 

Dan!' cette leltre il est prouvé : 
1° Q.' Glapette demeure rue Léopold; 

· 2° Q 1 tl t~ "été surpris au café Conti­
nental, rn conversation criminelle aYec 
un plat. du jour; 

3• Q 1'il est agent de la police secrète; 
4• Q 1'il est soudoyé par le ministre de 

la gnerJ'c <le la principauté de Monaco 
pour lere1· les plans de nos forteresses; 

ts 0 Qu'il ne sait ni le fr!lnçais. ni le 
latin, ni même le wallon; 

6• Qu'il est nn spécimen rare - mais 
pas bea11 - de l'espèce humaine. . 

L'autc 11• de cette intéressante publica­
tion es un étudiant diplomé par le t•·ibu­
na l dt· .;impie police, à la suite d'un 
brillan "·xamcn subi, en séance publique. 
au Pa,, 1i>11 de Flore. 

CIV IL ISONS! 
Dep is t1Ue l'on s'est mis en tête de blan­

chit· le nègres de l'Afrique centrale, - à 
coups ctt.1 pr.tits. b~lges -il s'est_ ~~11ttu_sur 
notre l 1ys des 1dees tellement c1vil1satnccs 
qu'au JO peut plus maintenant sortir de 
chez ., •i suns avoir le tymrn.n tourmenté 
sans rc• >e par les mots: 0i1·ilisation. Traite 
des n 11rs, Afrique centrale, ~ouvc\Je 
Zélande, et. tout le cliable et son trarn, snni; 
comptc·r les conférences très littéraires et 
très sc;.'ntifiques de M. U. Robert-Gillon -
un grand n·mueurld'irlées -. ]~·quel se pro­
digue 1 éellement pour nous c1n!Jiier un peu. 

Les journaux, les ~vrais, le:; graucls. les 
érudits - itrntile <le dite qu'il ne s'agit pas 
des ft uilles à un sou, feuilles de choux qui 
peuvent tou~ au plus servir à ~uvclopper de 
la eharcuteric - sont remplis de louauges 
pour tout ce qui t0t1che de loin ou de près 
a la civ1lisc.tiou . .. chez les autres. 

Les conférences de M• de Ilan·en, SU" 

la ~ournlle Zélande font florès et sont, 
paraît-il, aussi courues qu'une première à 
sensation à la Monnaie. 

Par contre - je dois le constater 
avec des regl'ets bien amers - celles du 
prud'hrnuuesque Robert-Gillon font uu 
fiasco co nplet malgré le talent, l'é!oquencc 
et le dés ntére~sement qu'il met à pr11pag1 r 
ses co11cc:1ltions géniales. 

J e ne· cherchel'ai pas à expliquer l'en­
~ouement d u public pour le prem_ier et 1>~11 
indifféren::o - regrettable, M. G1llo1~, trm; 
regrettahle même - pour la technologie, les 
Conseils <itl Pl'ud'hommes, etc., etc., etc. 

·J e con'>tttte seulemPnt. 
Pour on revenir à la civilisatiori extra­

muros, - qui est le but de ~a critique, -:­
je vais chers lecteurs, vous entretenu· 
quelqu~s instants de la Nouvelle-Zélau4e. 

C'est un sujet d actualité et q~1 ne 
manque p<1s d'intérêt ; vous allez en JUgc:z 
pat· ce qui suit. . , 

J e viens ile lire l'ouvrage pu bhe par 
M0 de Ha1 ven sur ce nouveau pays de Co· 
cagno. D'après l'aut~ur tout est meilleur là­
bas quv dans le meilleur des monde~ pos· 
aibles. 

Cette <>ituation ~erait due aux Eurn­
péens <iui ~u~ _introduit d_al?s. ce~te contrée, 
le soufüJ v1nfiant de la cn·11Is·1t10n. 

J& f • veux bien moi, mais comment 
ces i>eupl .• ùes alor·s barbares et anthropo­
phage, - c'est M0 de Ha1 ven qui Je dit -­
ont-ell~s é'é transformées ((à !'Européenne. 
au point d'être appelées pat' nous - du 
vieux ,.o ltinent - une nation modèle et 
supérit m1 à n'nnporte quel pays d'Europe. 

M• d1· lfarveu va nous le dire: 
11Le.~ :\loaris - ou ' Néo-Zélandais - de 

1120,0'10, auquel leur.nombre ~tait évalué à 
lll'époque de l'occupat10n angla1se, ne C?mp­
ntaient 1lus en 1880 que 44,100 represen-
11tants 1 e leur race. 11 

Ouvvas ici une parenthèse pour faire 
remarq dl' ce premier bienfait de la civili­
sation. 

Je n .rends : 
• J' 'ongue lutte soutenue cont1·tJ leurs 

,,enuah ~.:;wrs les a d'abot·d réduits ae plus 
»de mo !ié et, quoique robustes. supérie11 ·c 
.ment bien bâtis et, en géué1al, hauts de 

.t· il'e, lH"aux de visage et 1l'expression et 
,,fot·t intPlli~ents, Io trop hrusq.ue rhanirr­
nment 1l"<:xistenr:se auquE.'1 l'em·ahisscment 
nies a 1·011trniuts jusqu'i..:i, tie lwr a pas été 
"f (11/0 i'n lit c. )) 

-- \'oi i\ le deuxième bienfait de la civili 
s 1tio11. 

,J., conti111w :'t citer :\le de> lfan-en: 
u Il fuit même craindre ieur anfa11ti.~S"­

•1llC'llt p1us 011 moins Jlt"OC71ain à moins que 
,,leur ngo11:e11~1· .1ature 11e parviei.ne à i,ur­
nmonte1· I1RR l"Fl·'T:TR J)ÉT,f;TÈilES DE LA crh­
nf,TSATIO:X >iU' les êtrC>s harharos. » 

- Eh hic·n ! qu 'c·u dites vous ? 
Ainsi doue. alors qu'ils vivaient à 

l'étnt i;anvnge et en guerre permanente e11tre 
eu lt c; ~fttoris ét~'lieut au nombre cle 
l:>O 000 ! 

Le~ \ ngl:ti-: prennent pl)qsession du 
1rnys e11 18·l0. Jp c·iv1füent, d en 18SO il ne 
re~tr. clrs 12u,ooo '.\lnoris que 44,100 rcpré­
se11b111ts de• cotte rnr.c ! ! 

- m !t'S '2/°?> di S['fl.l'llS ? 
-· Seraien t-cfl pent être iles anthM po-

plrnges pris rn fh~ra11t rJMit ile dissec~i.on 
humt1i11e<'t r;.11xquols les cirilisateursauraieut 
i11fügé l:t 1wi•1e dn tnlion? on. - en d'autres 
tPrml's, -: les nnrnient <lPvoré5 à leur tom· 
pou .. le" punir d'avoil' mangé leurs frè1·es rcn 
gil.elotle '! 

:\[ince ile ci,·ili-iiitiori quoi') 
;\(11 is ce 1. ' P~t pac; tout; M•· de Harven ter­

mina en di<ant : 
11 ..\ctnPl'l-lmPnt, ks :'lfa.oris, réduits à lrL 

11 plus com1·lèfo im1 11 :;sance aii milieu deg 
n E11ro11écm;. déjà clouzP fois plu~ 11omb1 • ix 
n qu'f'ox, vivc·nt en 11011 e intelh~ence 4''ec 
" les colons. lis sont vêtus à rEuropéenue, 
"ils ont leui·,; {cule:;, leurs députés aux 
n chn.n1bres et même des journaux de leur 
n idiome. n 

" l ls 1·endrnt de ,r1rands servius. comme 
"aid1·s aux mrwouvrin·s. » 

Il faut fin conYe11fr, pour êfre veina1·ds, 
les :\Iaoris u'out pas leurs pareils. 

Su voir ci1·ili~os ju"c1u'au pniut rle nôrt~· 
cles pantalons i\ brc!ell"s et tl<'s gilets tle 
fbnelle, cula déptts:.e tout co c1ue l tmbitiou 
ln un aine peut rô1·e1'. 

li c•st nui qu'ils n'ont acquis r •s préni­
gatin·~ qu'aprè~ avoir été réduits ù ta plus 
c·omplètc impui~sance ! Et malgré tes effits 
d6létiJrf'.<; produits pa · la 1:ivilisn 1 m .. i s 
pt-uvont oncore r<'nd l' de gr and::; ~erviccs 
connno 11icks aux m 111ouvri,,rs ! 

-- Ceci f'St plus beau que l'autiq te:. 
- J.\ i11si donc, v•iil:'L des gens - lurbares 

:;i l'clll 1·cut.mais au moins qui n'onr 'lllS con­
science rle leur ~tat, - vivant h..ire~. ne 
de\'ant compte à ptfrsonne de lrur ·on~uite 
ni de leurs uctes, et, ~ je suis en dl'01t de 
le croire, - ne clcmil!lclÎtut p.1s à p ..-ter des 
culottes tout comme le dernier des lioudinés 
venus, - se rnyent ouligéa cle par les ca­
prices d'une nation quelconque eu juête de 
ch ilisatio11, clo 1·enoncer. dev1int !a force 
hrutHlC', ii leur liùut,;, leurs mœur;:. enfin à 
t1111t Ct• 11ni con.;titup lt~Ul' raison rl'i tre l 

Ceux 1l'cutrn eux qui o t lutl•i contre 
ces prrw11tio11s 1>011t :rnéautis ! 

1,ont· rnco disparnît mais 011 or :1lie d'en 
dil'1' ln cause. 

Qmi t nux autr"S, - ceux qui ont eu 
Jo bon 1•sprit de 'ie laisser civiliset·--ils n'ont 
pas à i;c pl11inil1c; ils ont 1eLll'1' député,,, 
s'habillent à l'l1~1u·opécnnr' <?t suent sang et 
eau pour enrichit· leurs i<eigneurs et·mnîtres. 

Ce 11'est pas payer trop cheL' l'honneur 
d'avoir été <·ivifüé,. 

(A suit•l'e). ~IEXTOR. 

CON CL SION 
Mcs,ieu!s l• s ét11d:a1 1ts - <lu rnoin-; "ei·~ 

tai 11.; étudi ut, - 011 tac 111té n tte semaine 
cl:111s !u; cab;tr(•ts d 111êmc dans cutnins 
journaux iu~onmts. u 1e foule de tte:> ,1olws 
hi!;t1Jires sut· le 1·om pte <le votre serviteur. 
Entro aut.r<1:1 bellns choses, ces jeunes gens 
auraient notamment 1lit ou éc!·it - ic ne 
imis pl 0'111.U j 11..,fO -- Cl Il "tprt·S a YOÎr SOUf!i,,tt\, 
sans rai 1011, q11clqn'ur , par derrière! jr, me 
semis ei foi, p11is, q u \m tin de co'npte, j'au­
rait; plutl·mouL fait des excouses. 

li est à poiuc hes!)in q"'..le je démente eu 
bloc toutes ces histoires absurdes. 

.Jamais qu<~lqn'un ayant ou croyant avoir 
à se plaindre de moi, ne s'est vaiuemeut 
adressé à moi, tians lts formes admises par 
les gene: bifln élevé.;, pom· obtenir satisfar;­
tion. 8eulement, au cours de 'toutes les 
bruyantes ùiscu"ciions de ces derniers temps 
personne n'a songé à user vis-à-vis de 'moi 
<le cos procé1lés corrects. Je n'ai donc eu 
à n< c w<ler ou à refuser ù. qui <} Ue ce '>oit unc> 
sati,,tart on que l'on 1 e m'a pas <lemundée. 

C'est la dcnuèro fuis, ùu restt•, que je 

prends ln peille d<' rekvei· ces rncontars, 
lÙl)'nut pas la prét('nti:iu d'(•Ccuper inutile­
ment rues lecteurs de ma personne et ne ]J\\U­

vaut, <l'r.illeurs, p• 1 drem•m temp5àdtsculer 
a>rc dPs g. mi11 ;. 

Comme je l'ai déjà dit, l'unirnr:.ité est 
pnrta~ée €11 deux cnmps : D'uu côté, se 
trouvent les étu '1 ts qui t1availlcnt. non­
seulemeut à leurs é ude , m:lis nu t11omr :ie 
dïdées gmndl•<; c t gé éreu:;es - c·o qui ne 
les cru1êche11t paf, it l'occ 1sion, de s'amuser 
d'une façon intellig nte: cl'autw pait, les 
étudiants qui po8c1nt ou f[Ui hr~<ilient. 

J'ai eu ~ouve1 t l'occnsion ile const.iter que 
la sympathie de. premiers m'étaiL acquise et 
j'ni :tSSf'Z bo1111l oµi11ion d'eux po1u· croire· 
que les der11irrs iucidentR u'ont pas modifié 
leurs sentime11t1 fi mou igard. · 

D'ailleurs, 1;i mêmn je mu trompais sur 
ce point, je n•gr·c!tl.t: rnis ~'f'SU t'émenc cl' tvoir 
pe1-.ludP:sfiym pathie:1do1tj'ltnis fi0r,m1lisje 
n'i•11c<rntiuuPui~ pa«moinsàagi1·coi1meje le 
fais depuis la créati •n d<! re jour11al - c'i>st 
à dire qno jt> dirai toujonrsfranchement trmt 
ce que .ie pc•nse, clussé-jfl déplaire à tous les 
C(l11~eiiltJ• s corn 111 un.tux et Jl'O' i 11cin.ux µos­
si hles. nux magistrat . aux députés, à l'a1·­
chrvêr1uc oa uu 1·l)i, ( t même aux ét1ulfauts ! l 

Quant 111.x étu liants dC' J;: i;econde caté­
gorie, c'est.à <1Ïle aux gommeux imhécues, 
grnioes cle réactio11naire>, et aux braillards, 
rieu ne me désolerait plus que de leur 
plain•. 

Je "iai~ hien que lor;;quïl c;'a'dt cln popu­
la1·ité o 1 11e il oit p:1s se m rnt1·er trop difücil(', 
n11i.i ... lù., fnmcherneut, je me senh·ais trop 
humi!i<i ~i j1• p ()urnis un joui· mériter uuc 
popularité do cc gc\urc lit. 

CLAPETTE. 

Mémoires d'un Académicien 
AVEC; 

PROLOGUE & ÉPHJOGUE 

ntmf,s AU PETl'l' Zo1,A JJFLm. J l flxm :üZET 

<c L 1, dans 1' lcôve oir grouillent éhontés 
)) dt>s p nn~1·h" ép:m; et glauques, gît le 
1 'I rnnt• p i 1t,·e Alb1·1Hle, rincé ile clystères 
1 1 .1uq;, ux, faisandé, pourri do drogues 
i fé,1ues et dissolrnntec;. f'1t llc·rnière hl'u1e 
Il nst proche. Le;; • 1tnauts h >rhorygmes, les 
11 échappées l111mide, et s(iurdes. les hoquels 
»puants et ùrailh1rds de ses chair!i jaunes et 
"lhsques, en fout un ouvrage <l'horl,1gerie, 
»mais un oitvrag. qui sentirait la colle. 

n Il se snnlève sur Io coude r:t, regardant 
11 Franz Ycla!;, a"sis à son ehe\'et. -fumant 
1> comme les i;écrétions mirifiques d'un for­
» gel'On ea sueur, il toprnud en ces ternies 
~une conversation interrompue: 

- Un jour mon père découvre en moi des 
dieposition:; nrtiRtique~. Il me met à l'ara­
démie. Cela m'allart t<rnt .1ust1: comme le 
bagne; mais, en ho.i tils, je subis le châti­

, ment. J'y vair:; l 
Chaqnc snir, <l' ,1nt cl'nntrcr, je me pro­

mène deva11t l'é1lttke. mo OPUl!lUtlant si l'on 
rPmHrque, s1 l'on •aiRit hien quej'ai ft peine 
quinze an.;, et tiuejc vaif:1 cléJà à l'académie! 
.T'ai un feutrP mon, je me r~ngo1·ge, je poEe 
dans des attitude.~ gem·c Hapha~t, peines 
perdues! les pasrn11 ts ue lie clétourn·eut même 

paEs 
1 

fi · · · 1 · 1 f · 1 n n, ,Je m ,, erço1<i que orn ce :i11·e a. 
roue en attend:..1•t l'heuri>, mes condiscipl~:s . 
songent à toute :rnt1 e d1ose : sitôt qu'une 
vigie que1co11quP ri~nalo à i'horiz:m Férous­
trée•1 m1 li ci 11 . . de tille, leu 1 vct·ve i::'aiguise ... 
ilq coutent sus à la jnun ne •Ile, lui clu 1teut 
O(:> chan~ons in eu 1ii,ht>s, la tirent en hou­
tmlle en faisa1 trie ! 'esprit Hl geois. 

Cette f:1çon d'r:11vi.,ag<>1· les cl10~,·s me 
paraît pt'Ofo11démt>1 l. nrtisii Jlle - Je m'y 
rnue corps et âme. · 

Un an s'él'oulo ai1u;i à attemlre les 
varancrs. 

La sccornln anuée (j'eu potuT i dirP 
autnnt des autres, mais n'anticipons pas) 
mes prog1·ès no :-><Hl i guè1l't' pl ns st·nQibles. 

On rue f!.·nque d'ttbnl'J c< aux soli.1C's. Il 

Durant ti·ois mois .JC m'é,···•tue 11 dessiner 
ries pai1ts cle suure, dos cuù:~s, <l~s cônes, 
etc ... ce qni cuntnbue p:t'I tn•tl à m'abrutir, 
à m\ nlcvcr le peu <l'imagination quo j'avais 
acqui:; ju,11u'alors. 

UP1w1Hlant je pas<;o à " la tête d'après 
plâtrc.n • · 

Ln pl'emib1·c foi., qn'1ttl philistin ordinaire 
se trtJUYe ainsi devnnt un pltit1·e, il é.>rouve 
des diffir-ultés 1lout on u'a pas lï<lée, il 
devient fatale"Ylc-nt cati ·aturiste. l\Iais pour 
moi, marbreur et bois llll'. nJJ.tt' moi ilont la 
main était fatte aux ~r··· s eapricieu;:;pc; et 
f:111bi>qtws d ·s Vt'Ï11 <1 l '> >C>, cln porphyrr, 
cette granùll tê~e g11-:0que, haute de cieux 

pieds que j'avais à t.opier, était tout sim­
plement u11 petit Himalaya. à fou chir. 

Je passe quatre semaines à gratter, effa­
(er, dessmer. ombrer, éclaircir ... je deviens 
un Yictor Hugo de la gomme ... 

, ùfa ·tête fut digne d'un Hoffman dessi­
nnh.ur. 
. Cette graurle belle têt<' tranquillo et mn.­
Je,tueuse da11s le modP.le, Je suis parvenu à 
la faire: lou~:he1:. i1 lm donner un visage 
convulsionne, gnma~aui comme un naufragé 
de la :Méduse : par une so1·te <le folie ner­
veuse b machoire inférieure lui vient d'un 
côté presque à la tempe. 

:\Ion professeur, hico que nommé par la 
,·ille, n'était pas un danseur. C'était un 
homme d'esprit et de talent. A la vue de ma 
p1emière œuvre, il crut mourir! Mais aper­
cevant les nombreux nnsis où ma gomme a 
troué le papier, il s'é{'!'ic : 

" Eh ! ce n'est pas une tête antique que 
vous m'avez faite là 1 c'est un écumoire! Il 

Ce n 'étaii guère Hatteur. 
Vers cette époque, Î<' me mis à étudier la 

perspective. A fin l'm;, pur un hasard dont 
je suis encore à m'donner, j'obtiens le pre­
mier prix de perspective. 

Ce fut, il est vrai, mon unique prix l 
Depuis lor-; j'en ai eu éuormément " en 

penpective 11 : la perspective est un mirage. 
L'été dorait le~ moissons, réchauffait les 

f:l.e11rs et les jolies fernmes. QuanJ les trom­
prttes de la renommée, aidées cl'uu article 
lyrique de l:L .lJ!tusa,aunoucèrent à la bonne 
ville do Liége. !a distribution solennelle des 
rée mpe"nses :u:x élèves de l'école des 
Beaux-A.1·ts. Cela avait lieu 1hrns la salle 
académiq"" i 1 l"U11iver;;ité. 

Là! 

«Ce ne sont que festons, co ne sont qu•astragales. » 

Deux l·< pms et deux sergents de ville 
orneut l'e, trée. C'est l'attirail ordinaire des 
réj ,uissances académiq11es - les deux 
sa:Jins surtout sout légendaires. 

Je me rendis à la s:il le acarlém iq ur. Les 
autorités y sont déjà et orcupe11t le parterre. 
Les élèves 1>ont encaqués dam; le pourtour­
il fait" plein n ! Mai:i les boncs en amphi­
théâtre offrent l'aspect d'un i>etit Sahu1 a 

· circulaire. La polie" a heau crier : All('Z· 
vous asseoir là ... personne n'en \'eut. Dcox 
ou trois petit~ élèn·s de :\1. Yau . arck q11i 
n'ont pas osé u'i,~ii>ter, -,ont là égnré", ahuri~. 
mélaucoliqu"DL" 1l 1tbsi~ . Ils 11'oceut bo11~11r 
et cleviel'm11it k;; omts de lllin• dl· tons ],>;;; 
ràyon~ •hu<"ls ... ·stJus ce fr u en règle il~ , 
rougis~eut et l{anlcn t CC'tt • cot1IP11r de 
homard tant. que dure la repré~e11t:1tion. 

Pet te cacophouie a droite tu haut cl:•ns la 
galerie . . C'est J'ordH·strP qui ~·accorde : 
Pot ! Pott ! Pottt 1 

Ptùs silmce sur foule la li~ne .... 
UH cahier et un homme VÏt'OJH'llt de 

monter à la tribune - c'ost le premier dis­
cours ! 

Ou pense général imrnt quo, dans cette 
aUocutio11 l'orateur développa quelque~ 
idées sur l'éternel benu-iclél's copiées dans 
Véron ou dans Camille Lemonnier. '!'rois 
fois sur quatre il part do }'Acropole d'Athènes 
pour aniver à dire 11 qu,, l'at't liégeois se 
ru'.lintiout à des hauteurs vraiment Gay­
Lu.qsac 7 ,800 mètrns (bravos), qu'on tâchera 
de placer une pompe au rez-de-chaussée, 
clas,;e des.sculpteurs (nouveaux bravos) que 
1 'art comprend non-seulement la peinture 
et la sculpture, mais aussi l'arcliitecture 
(applaudissements prolongés). Mais ce ne 
sont que des hypothèses. 

L'orateur, parlant dans un courant 1l'air, 
on n'y compreud absolument rien; un chef 
de claque a1m1ince de cinq en cinq minutes 
q,w !"orateur vient <le dire quelque chose 
d'iutél'cs;,ant et on apvl:i.uùit. 

Il y a d'habitude un mtmbre cl1· ln presse 
- en haut en face de ! 'orchestre - ce 
memhre est généralement pri::, par les rcn-
1émiciens, pour un consul ; le ma lhc-ureux 
est là penché sur la balustrade, le C\JU tenclu, 
faisant tout son possible pouf "aisir quelque 
chose .•. 

Il est rouge pivoine .. . il sue, mais ne com­
prend rien. 

Le discou1·s fini .. la brabançonne éclate. 
C'est la " diane » des autorités. 

Celles-ci ont l'air de ne pas s'amuse!' beau­
coup et il y a de quoi l 

Alors la vraie cérémonie commer.ce. Une 
voix s'élève qui crie: 

:&1. X ... , de Bressoux! pr pdx de dessin 
linfaire. 

L'orchestre entonne l'air fameux: "Tros:1 
bin VOS <!Ott... " 

U..i jeune homme pâle fencl );i foule, tra­
verse le petit Saham, puis tâche de de\'Ïncr 

· laquelle des quarante autorités lui remettra 
son ptix ... il la trouve enfin ... prencl s»n 
p1 ix.. . retourne à si~ place, oit il dé.::oune 
.qu'on llli a remis 1o prix d'un autre ... 



L:t mi'mo scène se r"prQduit :iins· pE 111l:mt 
llllO. ht•U, ll • . . 

:Uo•1 t••Ur :1rriv1'. .. M. All, adr· ! ' - . 
.\ttC'n l ·.J• 'i 11•; ! - J ', 1 11 fr.,. rùp ~ ni 
!·1i~ !i 11•1.t10•1. pl11s t1' 1 · llit ~uir e g1.i 1 
liohè111L' K··l:i..m~· ni ~l J ton pa tc·ut rJ"uu 1 

<'r..lut l l' 1"1·e (pOU\t! l f.111 ·. ,Je. SUIS : l'Z 
ioirigw~. ,J .. rene1J,., :1 m pl 1ce où j'r>i le 
secret de l\:1iigruo : ll:t culotte était troué0 
au dt11Tièro ! ! 

p'a er un mot" qw cairn t•ous t·appelassilz ! 
qice rou i-011.11 rom·'li .qui ' z ! n: dl· rpoi l; • 

11 êhirnt i .: .. cl'" 1•H-,11ui arnicnt des ga.,~s 
•it ua houtn 1 ! c-t < s o i~l··s plei s de petite;;; 
P' . .i x à f H'U • <' c ft• ulleter de,; t~uq ui l~ ... 
n t"l 1 q tt• j'u ( '1l1• i't•nJlui ~ .. . mais uü la 
c:'il' \'te~· t. trb{e .l faut q t'ell • h1oult> ... 
d'n1'ltu1·3 1'11 lü l'f•,p ..t c'e 111cs faiblP;; s ... 

. j usqtÙ1u jÔul' où ils'" t LlVÏ"lo on JJleio ~:don 
ck 1rnte11 dre qn( nous ile~ce1Hlions du singe . 

(A suivre.) 
= 

CHEMIN DE FER 
At·is. M. Eùmontl Picard ayant, il y a 

quelques jours, '1ans un meeting, regretté 
vivement qu'uue im,Jortaute partie de la 
j Aunesse universitaire fut i11foctéc du "Virus 
doctrinaire et réactionnaire '" raclministra­
tÎ•lll des chemins de fer a crn être agréable 
à la jlltmesse Etudieuse en orgal!isant pour 
d~matn, dimanche, un tmin de p"l-ai• fr à 
p1 i:i; réduit, destiné aux membres de la sec­
ti •n chorale <le l'université <le Liége. 

Le chœur dout uous avon::; euteudu, il y a 
quiuzl' jours, la répétition géuér.:!le auprès 
de la Renaissance, !>era exé,;uté <>n 1 .. ce de 
la m1usoo de l'ho11orable avocat, à St-Gilles, 
lez-Bruxelles. 

Les membres chanteurs jouirnnt d'une 
réduction de 50 p. c. {;es élèves de première 
année, pol'tés par leurs bonnes ou leurs 
nourrices, ue paieront pas. 

( Cotnmunique.) 

IN-PETTO 
Madame <le Bédry. T,.entR-cinq ans, 

brune crespelée, œil mutin, narines frémi3-
sautes, bouche moqueuse, un petit pli entre 
les deux sourcils, bonnes dents et bonnes 
f{riffes. J:>eignofr en crêpe <le chine roùge 
flamme, fermé par des papillons en malines; 
mules en loutre, avec talon paYé de tur-
quoises. 

I 
MADA:lIE, à mezz<i-voce, au cofo du feu.. 
- Aliez ! c'est uu bonheur pl 1s ~·:.•Hl 

qu'on ue so l'imagine, de rompre ... X'est-ce 
pas? A l'occasion on a peut-être un petit 
serrement <le cœur ... ç'cst certain. . c'est 
agaçant comme uue robe de bal trnp mon­
tante ... on sent qu'on n'est pas comme on 
devrait être ... mais on s'en fiche ... Du len­
demain on i·cntre en j.1osses;;ion · de ms 
petites habi tiul. ·s... le trn in-train... sotte­
ment inis de côté pa1• vanité ... par faiblesse ... 
un tas de bonne choses: ses pautoufie<:, s<in 
peignoir, pas de corset... <lu carmm sur le-; 
lèvres ... smtout pas de lettres à écl'ire .. . 
pn~ do bouc1uels drn.t il faut l'euouveler 
l'eau ... l'lltin on a cl11 tE-mp'> ... iuoi ! .. . 011 
ne pn ~e plu~ sa vie ; l'att ·n.lrn ni sajour­
rn! ~' à ~u · ter sou m:--n: n il 1 si sorti! ... il 
n'r.~tpas orli! .. >> qnd euft•r! ... on Pe met 
C•>rome o 1 p•nt. .. s.11 s vo1 l .. c'1,st bien h> 
petne tl ctre ge11t1lle P'•U ·p •rh r nrw liouss•>, 
comme le lust t' ! .. n 1 .,tJ fJ nes .i.rrifi:e 
à soi-mê1 1!. 

(At:cc crnitrtumc.) 
... Ct! so:1t les seuls qui YQUS rrofitei.t, (,8r 

le<; :rnfrès'! ... Et cependant tout le monàe 
sait q11e je n'ai pai> maurnic; caractère ... 
qu'est-ce que j e veux'( qu'on m'aime hean­
cotip, <1u'o 1 n'ait pa;. <l·~ défauts et qu'ou 
tolère les ruiens ... c'est de J'ex1~1:;i;ce ? ... La 
p ·cuve du contraire, c'p,st qu'ils acceptent 
le prCJgri mme ... 

{A:i:ec do·1de.) 
.. Faut-il Cl'Oir.:i que j'ai m:,uvais go(it ? . . . 

ro,1is non c'est qu'il n'y a pas autre chosP .. . 
S:tns cohl. .. sans cela est-ce quo j'aurais <·té 
m'emberlificoter du grl'l'and poète Lazare? ... 
Uu génie 1 un génie!. .. d'abord il n'y a pa!S 
do pénio entre q mitre yeux ... Je me demande 
môme corn.ment j'ai pu me lai:ss':lr pren!lre à 
ln cour ile ce monsieur l Uue rage cle dé<lt­
caces ... tous les matius il arrivait quelque 
honneur : " A ~h.dame Claire de Bédry, 
hommages respectueux ... " ; ça commence 
par respectueux, puis affectueux, fiévreux, 
amoureux ... ainsi de suite ... <les tas de 
bêtises qu'il faut lire! Moi qui n'avais lu cle 
poésies depuis la dernière dbtribution rte 
prix au couvent ... Quund nous étious ù ... à 
causer... des oh ! étouftes... et des { h ! 
assoupis ... et maigre ... et plat ... j'en avats 
des bleus comme une robe à pois. . et vain 
donc !. .. il ne s'occupait pas plus de moi que 
moi je ne m'occupe de Monsieur de Bédry ..• 
Lui ... toujours ltii ! ... les poches pleines de 
journaux où l'on parlait de lui ... c'est ça qui 
m'était égal! ... puis, qu'est-ce que ça prouv&? 
ça prouve qu'il y a des gens qui n 'out ri eu it 
faire? Encorn si on parlait de moi ... ruais 
non du poète ... du grrrnnd poète ... Poète! ... 
pas en intimité ... ce qu'il avalait de tisanes 
émollientes le lend'3main de ses succès l .. 
la graine rie lin en a monté dn,ns Paris ... 
sans parler des pilules qu'il portait dans 
son pot·te-monnaiP, ... et des petits ronds en 
ouate ... 

(Avec un éclat derira.) · 
... Po~te ! ... :•vev des cot·ps aux pied~ !. .. 

Mais ou peut bien le dire ... c'Pst dans ln 
queue qu'e"t le venin ... il y a une m::chiue 
en ~rec pour dire ça ... eau t11;.. . cnu•fa, ma 
foi j'ai oublié ... qu'est-ce que je r.1co11tai.; ! .. 
ah 1 oui 'I .• • le grJTan<l poèt<.' m'a amené Sl)n 
mi/ici, ... Les ciuq-ac:a ! 011 avuit baptisl 
mon salon : lt! Jal'1Jin <les 1;1cii1es gr~cques ! 
Savez-vous ce qui m'a réconcilié a\"eC la 
poésie? ... c'est la science !. .. Plus moyen de 

( Avr:c auitation ) 
. .. li Hl" ft<; 111 détllnl' 1 ~o de m'nppd<'r 

\"Îl•ill1~ gup11 >u .. . <::l clé lei è•>llp 1l~ griî.1~,., .. 
j'ai été :i j11mm:> gueifo d(>. g·~n-; c11ii rêv ,, 
et dos gt•11"1 qtti pJ11s(•nt. J'iu i;aisi l<.'s 1<léL'::i 
du canitai1w u:Olnclame, cc• qu'il vous fa1. t 
ce 'lf)Ut des ho111m1 s d'adion .. . lPs ji::u1:P. 
nt('('S ... ,, Ç'1L c'est vrn i .. lni, i 1 est uu 
homme cl'adion .. et 1111 bel homme . .. on a 
hean préte'ldre 11u'u11 homme est a<,:;ez beau 
s'il no foit pas JH'nr IL u11 chHal... c'e~t t.ne 
tliéol'io in rnntPo pur· les 1m1gots: bonne 
mine, des ,>eux "u1rnrhe . Pt une m'rnS­
tnche !. .. trop dt> mou.:;tq 'he, <;à mas entra t 
<lnns les yeux ... et de'l JUl'O '"·.. C''était s 1~ 
mauvi it1 côté ... je <li>l so11 ... j f'Uis indu -
gente ... un cle ses mauv 11,; côtés ... puis ries 
chose~ [lllXltuelie~ j+> u «u jama"' pu me faire. 
par ~xomp)e s s bants d'or<loJl'Jance . .. des 
gm1ts flt pt '.lll 1lo dt•im ... qua~d Oil lui s r­
rait la main o.i croy1iit qu'on allait frotter 
l\1rge11terw ... puis ... puis des ... <les... pe· 
tites ... 

(Avt:c cx1ilosion.) 
... Des nuces mppnrtées du quartier ... ça 

m'a dégoftt~e dl! service militaire ... ou a 
beau dirl' ks vieilles r:>ces ont lr.ur charme .. 
c'r.st commo le parlum de la violette ... 
connu ... maHi toujours distingué ... où 11· duc 
aurait-il prh tles ... ce que vous sa\'ez . 

(Avec fi1;l're). 
... N' on .. non, m·oyez-vous ... on aüne <'CS 

me'l'>icurs pa1 ce 1p1 '011 JH' les r 1nnaît p:l~, 
tout u-11i-me11t! . . Si on p Hl\"<tit tt'nmper le 
mo111lc avec son m·m ,. · serait bien ulus 
amusant ... et plu.; li"tll Jllille ... Oh! ctitte 
crainte pl rpétuelle .u com1111s•aire ... ic com­
mi:;-aire, c'e-t comme le ch en1lUJar<linier ... 
ça uc maD~l' pa:; ... et ça DP vons lai,,se pns 
mana-or ... a ver; ça •pt'il 'l forait pas mieux 
le eommissan·C\ ile re~ .1dr1 dan-; son pro 1re 
mén: ge, quo <l'êtro ,jaloux pour le compt~ 
d'autrui ... Comme i 011 11' tvüit pa:. ·i z 
tlo la jalousie dr l'rml1·e Ctll' il y a ile~ autres 
qui s'nvisC"nt d'êtt· j,lloux .. . 11h ! pas de ~[. 
de l~édry. 

(Au;c a,qnce111n1t). 
... Mais jaloux il•i gll.ll'ehnm âu . . de •nr1.. 

i:rrn111l-ondc ... p'us uoyen tlo ln rece,~oi .... . 
je Ynus <lema'lde u11 wu ... uu ltomnw cnbié 
de millions C't de l'!t11 n:itismPR ... Et po ir­
'lUoi ! ... par.:u qn'ti HVait l'1üil éménl10111.:é .. 
ç.1110 sig11iti<' rit•n ... 

( Lv(;(; 1:i'M. euc1'.' 
.. Y'' ;~ Jifio q111• da 1s 111r1 famille one,~ 

~oli,lc .. Ali! 1 je 1w ssr.: 1l'1111.i11ur1l"h•d ... c·' 
n\•st pa-> i;1m rlefrnt 1 w.l tmé1illo 111c' ... 1.i 
'ns llt>l'fa n •Il p 118 . .. Il' <' L\'l' ilu "11î1lcau 
n\ ~t pin., u11r r ,v ~ c'< st 11111; l>ha1 ma. 1€' .. 
.\j•OI i11ar1o.; \'it1·, Cont.·é-xevil 1:1 •• ils crai­
gn· 11•1 t P'> 'n 1t 1s 1pte., P dim -, Je .. ,~· -
CClll' lt j ! VI 111 ! ... c Il \~t P•U~ 11;;, ht::iUX q • .u 
1;'C'n vout. . . ·e..,t lt ses mn tcs ... Çl 1 e mange 

. pn<; ... et ç t1P s .it pas rn ·m~ r ... ç ~ suce d€. 
os .. on dm1it 1..1h 1.0, <le flût .. . oh! l.t 
jeune~se ... c'est d'u l lifüeile à amit>er ... ç i 
ne ~ait rieu ... ni jouer, ni danser; qnaut à 
la musique c'c t hou pour lec; sourds, et 
l'ncorc ib 1 réferl'ut le piquet. .. ce qui ft.1it 
qu'uu hommfl qui 1w11t d..t rnter uu <luo pré­
teutl nu moir1s h un milhou ùe dot. 

(At:cc il'isfrtisr.) 
... Oh! lv, .0110 '· . c\•"t 1'0po 1ue ühh1 

clc Illi1 vie .. . t'111j11urs gurpé ! ... il chsn1t 
qu'il no p.trl.u t. p. i1 1•,,usc ile sn gorg<' ... 
c'est qu'll 11'av.dl p;Ll u11c i<lén i't pincer l't lL':> 
dent~ noir<'s d11 11•gl J.,,, 1 ... N1>11s haLiti rns 
à u.1u chaluur ile Sé1169al à ntu~ê <IP la note 
irrési.~til1fro ... Touju11n sou~ vcnri coinuJu lt~ 
cou10,111e '<le llcu s d'orungel' de m·t co•1-
cierge. 

( A1;cc conviction) 
... L'a:nom 1 ... oh! la ·ho 111c faro.' ... la 

bonne farce ... Io plu~ gr1\11. b'Jnheu1· qu'on 
y trnuve c'e:st <le .~e <li1·e : fi, ti .. ni •Ji ... 

FHtTILLO~. 

I':====--

Lettre ourcrte 
1 

a M. Clapette 
JH'.ll.\CTEUll 1::\ CHEF Dl' 

Frondeur et de la Libedé (R. I. P. ) 

10 centime::; le numé:·o. 

Voici tcxluellcmcnt., la jolie lettre donL 
il csl <p1csliun plu~ haut. 

~Iousicur, 

'l'1·op de brnit s'est fait auloure da vutrll 
runari1uahle peràonr.alité. 

Pins eu.·;; circonst:111et>s 111'01nt em
1
·0 ·1 ,; 

jus ,u'i..;i de Hill~ fi,' 1;1) l.i Î .e Jllf'IH 11'1;· 

uion. \ UJ ttrtl h li q t• J'. 1 .. 1. Je 1,, ir, l • 
m'. m1;rc~·e rie Y•> " rh c, 11 w fois p 1 
toutes, etJ tlll J llles 111u1-s et moi pensou::. t• 
''Olt-. 

\'uil't. qui va êtw f.ti~. 
V1111>11t1usii.t' ~11.li 1 COU'>. \{&11'i••I 

nnus \'( yo11 eu \ • 1, un 1·ér1Ul h1e rh' 
metw. V ùllit. Ion~ ~·mo 'l l • 1'011 ,·oit~ nit 13 

l'œil, Yous aduur1wt, .itlu11ra.1t plu;; euCù1ti 
ceux qui vous li1;ent sédeusement. 

S 1,., < ucu11 b<i~ag ·, nous ne dirons pas 
lit •rmre, i • t»rm<> s"rait trop fort, lllrti3 
i~np <.>m+>nt élénwut:nre: ignorant, c >mme 

11 1·c~t puint permis do l'l'tr<· toujours. e11 
rullt.t c omertc u'Vi.:!t' la gr .. mm .• 1re. 11'.1y,lilt 
<J 'u ,, 1it 'e rngue, de,; plus rn,!11P-:, cl() la 
j... o- 1hi• "'t de }',11Stoire, \'Oils CTt3s ltr.'J\'é 

à'' •1 J Li1·0 prtndr• pou1· t111olqn'r..11 parles 
ti t l r1' \' itre 1wtito C'ltrtplJlle 

.\ lt \ érité, ils sont t>PU 1111111 lin•ux ces 
fülflr '• mai'l en retour ils uut l'cstomnc 
solid1 üc 1p10 \'OU!;: lem faite avalt'l' sans 
qu'1h fwscat ln grimace, est inimaginable. 

0 1 ""' souvient, qu'un jon1· cl!fre autl'es, 
vo11s cm· sHvîto<: un ragoût ~ur ln. mule du 
Pape •1ui ne niancp1.tH pa':l de sd. 

.\.., v llIH' m1ï1 lllé touchanto vou~ avwz 
ll'h deux colon11c•!> durant, le Pil'éc pnur uu 

h •lllllt - Lt pantoufle du Pape pour un 
mulet. 

. \hi" le ri1licule, qui PH tuo ta'.Jt d'autres, 
11 'a poi 1t prts•· sur' ou ci. 

Y t e i c 1mrnen ,urable \'il.r.ité. qui est 
votte s ule foret>, vous g"·i·e, et vous attaquez 
Je.; étuJin•1ts, mut: qui n'avez.J.tmaH; étu1lié l 

'J' ·ès petit Po•1cet, vou"> es : yez de chnu~· 
set· le linttes de 1 Og o Y.i.llè~ ! 

V us Y us érigez en ~l~ntor. 
UI 1( tte i; • dr.1paut de fuçou seYere, 

prêd1e !a Yerln: vu1là c1ui e::.t il'un comic1ue 
excelh nt. Ola Jette, trn1tant de 11 Po unie•> la 
jeune""e n11iversita11't', et traçant d'elle uu 
portrait qne cc ~rnud homme 1 réteud res­
se.ablt~nt ~ r ! 

Diru pte cela fait :01.\1, ,\ U VENTRE . 
lfüt.1ctte, <lout les lobl:'s cérébr11.ux sont 

d'unu pa,1r;·cté nt il 'u1w arirlité 111wru.ut11~, 
trmttJr les étudiants do 11 têtes vi1le,;, c'e,t 
u ii co1u 1il e ! 

Il est peut-être J)( rmis i1 i'autour iles H.<:­
f ad.1ires,<le tro11ver 111sullisante l'éducatio11 
un lvn~ituirc frtu ç i~e, - chl'Z uous h 
q11e,;tio11 est :1. dii; nt •r, - m 1is :1. vous, 
111i'inv1rnta uu pain ro ac:ulémi<'i1:11 clo J u­
pillc', :'t. 1·ou~ <1ui u\1v1 z point. nue illé1: 11ui 
vou;, ~oit propre, 111.iis qui sav1•z approprwr 
nuth.dr iitf>BWnt <·ellèS des nuli'l'S, 11uuurl 
elle., ont fuit leur t·n •min pu t.>Ut f illcnr:;, 
r·l l:t ue VOU'> semble t il p..-~ li.on o.i.tr.: ni­
daut. 

li ut un tt•mp, oit vou~ a<s nrio: 11 être la 
clo1b urp d J' 1 1'Anle rne Qi..ellC' •l-
tr yalik tlou li 111·1 · l n; 

Au ourcl 'hm, \ i.:,\ lue \'QUS r e 11nmencez 
à ,·otrc f ç i t ,u 1Ps rtie " it :seu~ 1 1011, 

puhh~a lnns le.., gr. 11 le" fouilh•.; de L1t g~·, 
de Bruxelles et do • Ftr, igu. 

.\. .iotre sens k· coi ps de:; étu1lint1t1; a eu 
grand tort, e 1 accordaut t1uel11 ue attentlùn 
a votre pro . .;e . 

Yc• 1mit de 1ouc;1 cel.t BP iirn.it pni1it :\ 
consÜf[tllncc. Se 1fw:1cr <Jlt:t11tl ou est étu­
cliaut, Cùr trn 1111 Mor1s10111· 11ni traite la 
laJtgue fm11ç:, 1 ;e anrn uno dé·duvcilttue 
ét1w1;:;1'. Pt l'urtl1ogl'u.phe nvcc u11 suprême 
dé faiu, c'Mt pl\rdrt• ~011 tempR. 

Vou! z vu 1~ 1w exemple p•·is :tll hasard; 
o 1 u';t que 1'1 mh 1·ra-111:; 1:hoix. Vous écrive;f, 
d1111:> ie Fronrltur : 

•< Pourquoi? l•t :llAJOIU'!'{.; iles étudiants 
fllll l'l{fa'EXD Cl'P.c><1d111tt ne pa<. r ssunlibler 
HUX lj lC.> .Jo ,) 0

Hl pnl'lt', "Ù F.H'lleJST-lL" tin 
m rt ), to 1t m 111· s·11.s J.:'l'HEN'I' YISÉs 
t la ruaJonté) ! . ! 

Poiut de comm 'ntniro ù cette 1 erle . 
Oui, lourqu· i $0 füclier? Ne vaut-il pas 

mieux rire du f i·ceur qui rnanie comme u11e 
cui~101 •rc l'a lnnrahlc outil de \'oltniie. 

Et VlJll'i êtr~, Monsieur, réclact"ur eu chef 
àe lleux jouru.rnx 1 ! ! 

Allou:; !one, soyc z 111odcste. Mottez une 
so 1i;di: e il votre immense tatuité, cesseY- de 
''oas p<>-<'r en mor11 liste, en corn moi us en 
brettc·m· : ces cl •ux l'êtemrnb 11e vont. guère 
à voti·t t 1111.•. :Si voth conuais::.ÏLZ le latin, 
aulrt ruei.t que· p:tt' ouï-dfre .. l • piacernis ici 
un \·pr,, célèln·!' 1l'lloraco, dont vous pour· 
riC'z fail'o Yofrc prnfit. M•1is, mi1.;ux vaut 
ref.ter à vott·e portée. Oontiu uo11s. 

Sur 111s moquez rlc pcrso11ur, 1;ar dans la 
cli::;tr.bution. des riù icult s 1•t des trn \ers, 
vous aV1'z PU votre très-Jurgu part. l i.tellcc­
tuellumeut, •noralenH·nt aussi bien que phy­
siq1wnw11t, vous n'êtes pas uu spl>cimcu 
trè·-b il lai..t de l'cspè1:0 humaine. 

Pt•r-> ta•l•z·vous l.i1c11 qu'il est t•x trnv.1g1t.1t 
que vous puis::iiez viHe <il' votre plume, et 
qw·ll('. •lume ~ vous prelassC'r ou uu prcU11Cl' 
étage cle la rue Léopold et rnus délecter dus 
tim soupt>rs du Continc'ltnl, clous la mé'1nc 
ville oil .Jo:;t'nh Dumouli 1, 1111 homme d'un 
nait" e.1t ·c'hu- à, o,,t mort do f1im. 

Xo., comp1rn1ent-; sincère~ n YO.'i comman-
11itaircs de /,ri Liberté, cons rvcz btcn' leur 
préc1euc;0 sa\1té1 car l 'cs èc' e i e.;t nu·,. 

a 

RÉPO~SE 

°}foa che Monsieur, 

Permettez-moi <le vous féliciter; votre 
petit tnw,iil c:;t trè; rentil. Pour deux sous, 
cepeudunt, vous auric;r, dû y mettre un peu 
ptus <l'esprit; mais on fait ce qu'on peut. 

On <lit, il est Hai, que l'esprit court les 
rues, mais peut-êtrn n'êtes-vous pas sorti 
pendant la semaine dernière. Vous venez 
d'ailleurs de nous confier que vous aviez 
mal au ventre, cc qui explique tout. 
,. Oomm~ je le disais tout à l'heure, j'avais 

l 1ntentw11 de ne plus répondre aux attaques 
des vôtre.~. ~fai;;, fnnchement, jo suis trop 
heureux tl'un ;11111·c1~er un déhutant de votre 
force et, pour la première et <lc1·11ière fois, 
nous cau,;eroas un brin. 

Je ne puis, d'ailleurs, nier aucun des f~ùts 
que Yous articulez contre mai . 

Iln'estque trop vrai qnoje demeure rue 
Léopold - avec cette circonstance nggra­
vante que je perche au premier étage . ~lais, 
que voulez-vous? tout li' m 1n<le ne peut 
habiter un cinquième rne Pierl't>USe ! 

:\fa préseni;e au Continent il po~!l'rait être 
au~si uifücilemeut contestée, mai~. sauf le 
c:b 1 ù nu<i !>!':.'riez s 1u ioyé pal' la. Société 

• d'Alimuuation économique, je ne vois pas 
dans q ael but vous voulez eulevcr un client 
à l'établ:s•e111ent <le mo 1 camarn l.: Aristitlc 
Cra Ile . 

Tout, du reste, clans vulrc lettre, est <le 
la p'us s0rn1>uleuse ex•v·htuclt>. 

J e n'esseyerai mêcn(1 p !!:> de défendl'c mon 
·style contre vos j us tes attaques. 

Vous avez été inclu lgeut en ne reprodui­
sant q .. 1'u e phrnse incorrecte - tl'ouquée 
pal' c typogrn 1 !te, il est vrni. Si vous aviez 
voulu vou~ donaer cette perne, vous auriez, 
dans le cleruier numéro, pu t1·uuvel' •ln bien 
jolie~ cho~es On me fott notamment dirn 
" .M. de Co pt •naille n 1iou1· j{. de 'l'11eque-
ville. >> ' 

Vous roycz, lllO'' cher monsieur, que vous 
pourriez trnu1·1•r IJ1u1 p!us 1l'u11c coquille 
da us ce pam·m f rondtur - q 'hl je 11 'ai pas 
toujo.:l's, h~las ! le temps de re ire. li <·~t vrai 
11ue l'hm re f.e ront utaut 1l'u1w c1>•1111lle 
von,, po-.r6z m1~si 1·ous eu tcuir à celle que 
\

0

0ti. avez détouYerte. · 
~~omme cr., >n:st.,nre atténuant'. je pour­

rnh peut-ênc r,1ppt'ler que pin,.ieurs fois 
l'Intrai,sigcrmt. le joumal rl'!Juui ltache­
fo t, ;, ùien Youlu reproduire me~ :irticles­
a\·._c quelques él0ges ù la clef; mais ce p:1un-e 
Rochefort, n'ayant pa .;, lui-même, eu la 
clutnce de foire des étude::; nulle parL. lllême 
à l'unh·ersité de Liége. son opinion 11e 
compte évidemme 1t J>:t'l et je mïuvlino t!e­
vant la vôtre. 

Cc qni me vcxo Io plu~, J. 1· ! 'avoue rlans 
t . ' ' vo re .lettre, c est~ que vou~ rnsinttt'Z que je 

ne si..1s pas physiquement nn hcnu spécimen 
de respèce liumaine. \' ous êtes sans cloute 
cher )lousieur, nu très joli garçon, maiR, <l~ 
gl'Îtc!!, 11e m 'écr,.;;;ez pas üe votre su, 'él'iorit·~ 
on 11irul' tant:l se croire quelque chanuc ! ' 

\'ous me dites . ..:ht•r ~lon-;ieur, 1111e jl! ne 
$:1i} pas le 111li11. u·e~t n.ti. You.s :tYl'Z même 
<le la chauce q 11ejc ~oiu ainsi étrnuger à la 
!an!! 1e d.1.lorac '. cal' poul' peu <111e .Ït' snss(• 
lu latin: J<: \un:. ICl'èll 1 cmarq uer llUe urbi C;t 

_ orbi 1.0 siguifin pus: 3fonsicur, ù la ville et 
à la campagne, mnis bien u .\.. la cité et 
à .J'uui,·ers. ? ~.mlec:nent,_ comme je ne 
sais p .. s le lah a. JC ue me nsq uerai pas sur 
ce terrain. 

J'ai un peu oublié ce~ articlo où, selon 
vous, j'1wais pri, la p.mtoutte du pape pour 
un mulet, mai::. je crois me souveni1· qu'il 
s'agit d'uue fautaisie clans laquellu j1• fei­
gnais de croire que la mule du Saiut Père 
était u .. e mu le à <:loche t t •s. 

Vr·us avez pris la chose att sérieux c'e.st 
tl'ès fort. ' 

L'erreur d'aill,mrs - eùt-elle même été 
commise - ue serait pas aussi colossale 
que vous paraissez locrouo, cnr vous même 
en publiant la remarquable 1dettrc ou,•erto~ 
repl'oduite plus haut, vous avez suffisam· 
ment prouvé qu'on peut parfaitement être 
à 1a fois un âue et uue savate. 

Allons, adieu, cher Monsiem, et bien des 
choses au président d ll tribunal d l' -;impie 
police. CL,APETTK 

P.-S. - \'ous sav 'Z, si vous croyez u \'ivre 
de vot ·e plun;e,, et vous loger rne Lt•opoid 
en uuùliant souvent des lettres comme 
c·cll .. H1, jé crains que \'Oll'l 11" vous C'xpo!li<'Z 
à de:; dé-;illusions. Le public »'est peut-être 
lai~sé prm.dre uue fois au piège, mais deux 
fois ce serait trop ! 

Po tr oo clu1·c>, Mn1hie11 , p,•rsoune no 
jus'_1fü mieux IJll' \'ous ù uns yt ux, cts mots 
ile n. 1u111at-..;ha.i-; : n ~I\:tliucru "t. rnmp,i.it 
et l'on ar ive it to11t. " 

N • 1s teniou;; h vous fo;ru COJ>rn ître cour­
toi&"llll'llt 110! 1'1.1 far;ull ile> pen:il'l' i,.ur un i11ci­
tle11t iuritll'l \'Oils\ rn ll'tez (li Yuiu donner 
Je<;• ro w1'tions dl' la 1 e1 ol11tJ011 dll 1830 . 

L'aùauùance de5 matières nous fo1·~e à -1 
rem ·ttre au prochaiu numéro un nrti le con­
sacré à M. E111jle Delpéréç, artiste pe Htro. 

Vn <S 1i':uTivcn·z.1, m 1s • ]J' • tt.L<lll1" aux 
p11pu ations 11tto l't"lJlllli\i, o <'Uropét 11 est 
ro1npu, pqrce que quoi•jlWS (tu iianls trop 
ar lc11t~ ont vo .ln cn!otti·r !'il t strc plum1tii 
1pi répo111l :iu om •l•' < 'lw:< .. 11• 
. F 1 ta i <t 1, t 1 -, r [' li 1 l (),. b . ( 
\r •• d1ce: Moi d •. 1 · ll-

l)i:tf. 1 l, pw 1 1 1 

,t: . l ' ... 11i- \'() l 1 .. Io ! "1>•'-
L 'Io il 1 ' ! l u i li , , ( • ; .• V U 

1 ,., '1 ·1 cl. 

F. S., é.1tclia11t; 
Ce S té1·net· 1884. 

THÉAT:lE ROYAL DE LIÉGE 
Ofrccleur ~J.1:,\I.L\'. 

' llur ... 6 ·1/'2 h. Hid. ù 7 0/0 h. 
Dima11che 10 février 

f,e.., {'out<'I< d'r.fn1:• '1" •1, 0;'• f·1rif'lsfiQUC Pll j :). 
,,. " "d .. .3 ·;.u. ttt., p 1 1 •t 11 1 ;.c!e. 

Cei tre ~J P, vHloB d~ Fi ore 
rhi· j û o h. n d i1 ti t :! ·1. 

lli10'\ 1C':ll 10 f,:\'f;Pj' 
J.:. n. e•nt,•. •>, ùra comi'lll•' 1111 3 adeo. 
.J<o,,ui.·! L.. mau'1.itt, g,u:'\,1 a:ame c:o :> a1·tcs. 

l Liege - lmp. E. PIERRE et frère, r.de !'Etuve. 12. 
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